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f Peer peu

= Pour Mefieurs les Princes.

      %

EsSujetsd'vneRepublique ou Monarchiefontheus
reux, quandilsviuentfelon les Loix,& qu'ilsnecrai-
gnent pas que l'on fesrecherche, nyqueFon entre

prenne contre leurs biens & perfonnes queparles
|:  voyes ordinaires de la luftice, lors vn homme eft fans in
|  : quietudequieftfanscrime,& celuy-là fe peut dire au mi-
|  Heudefesennemisafleuré dans fesbiens &favie qui eftin-
|  nocent. AnciennementlaFrancefegouuernoit dans cétor-

dre & par ces maximes,il n'y auoit poinrde prifonslegitis
‘mesque lesConciergeries desParlemens,& cellesdes Iuges
ordinaires, & fi quelquesfoislesRoys s'en font feruis d'au:
tres, ça efté forc rarement, comme ésDucs deNemours,

1 d'Alençon&ConeftabledeS. Paul, &’encorleursMajéftez :
‘4 enonttoufiours laiflé l'enciere difpofition leurs uges;fi.
07 nondepuis quelque temps’,que lalatterie a fait eroireaux |

| Miniftresqu'ilsauoiérpuiflance deroutfaireimpunément,
| &quenonfeulement{urvnfoupçon, maismefmes quefur
.. l'apprehenfion dela refueried'vnfonge,ilspouuoient em.-
4} prifonnerlesplus gensdebien;deforte quenousauonsve,
1 principalement depuis laRegence,Pignerol,laBaftille,le

. BoisdeVincennes, &la plus partdes Chafteaux& Citadek
. les duRoyaumerembpliesdeperfonnesderoutesconditions,
‘&ans enfçauoir la raifon; & lorsque l'on à voulu en faire
‘paroïlbre les motifsà la [ufticepourlesDucs de Beaufort&z
dele Mothe;lesParlemenslesonttrouuéfifoibles, queles *

S&
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… Miniftres n'en ont receu quede lahonte &confufion, ce
_quin'a pasneancmoinsempefchéquecesinnocens n'ayent

’ Leclameurs&lesplaintes d'vn fi grand nombre d'affi-
ezémeurenc & obligerent l'année derniere leParlement à

res des RemonftrancesauRoy, à ce quepour la feureté des
perfonnes,aucun de quelquequalité & conditionqu'ilpeuft
_eftre,ne feroittraitté à l'aduenir criminellement,que {elon

_ les formes prefcrites par les loix duRoyaume ;cequi fur a-
_cordé par faMajefté au quinziefmeArcicle dela Declaratio
du 22, OGtobrer648.:Mais vne fifainéte Ordonnance Vs
pas diuerty les Miniftresdecontinuer leursdefordres, ils ont
tenuvnan prifonnier le Marefchalde Ranrzau,fans que le
Parlement nylesluges ordinairesayent eu cognoïiffance des
caufes de fonemprilonnement,n'y ayant pas eude plainte
fur la contrauention de cetteOrdonnance en la p:rfonne

… d'vnOficierdela Couronne. [ls ont crûpouuoir entrepren.

dre la mefmechofe contre deux Princes du Sang,&vnau-

tre Princedesplus confiderables quifoienten France ,ayans
faic arrefterprifoniers au Bois de VincennesMeffeurs les |
Princes de Condé&deConty ,auec Monfieur le Ducde {|

Longuevilleleurbeau-frere: & d'autant quecetteaction eft |
fans exemple dans la minorité desRoys, 1ls ont voulu la co-

_ Jorer parvne Lettre quel'on apublié au nomdefa Maijefté, |

dans laquelle ils ont eftallé beaucoupde foibles pretextes
pour-maintenirvne entreprife fiextraordinaire , quiofte au
Roy leplus fort fouftien qu'il air dansfa minorité, & defar-

méle plus triomphantennemyqu'ait l'Elpagne. Etcomme
_ veritablement il falloir quelesmotifsdecette detentionfu.
- {ent bien puiffans, pour faire approuuer la Tuftice d'vnerelle
action: Aulffi peut-on dire fans bleffer le refpect deubs aux

. Miniftres quele fieur deGuenegaud auroit mieux fait pour

Jeurgloiredetairela legereré de ceux quifontefcrits,quede 

   

 
   

   



  

 

coupables.

 
_conduirté defesChefs nelaiffépasd'ene   
 

‘les publier,fi onne luy auoit pasdonnécharge defairepa
   roi e

#

nocensceuxquel'on rendoitmal-heureux fanseftre

#4 Pour eftablir a cieance AinTrue de fa Majeflé ad.
dreflée au Parlement veucinfinuer, Que le Princede Condé

‘ait bazardél'Effat engagnant des Basailles, €qu'ilaitmal vjéde
+fagloire,egdes emplotsqui layont effédonnez durant laRegence :
Il feroit neceffaire que lesRoys regn:ffentauffiablolument |
fur es efprits, comme fur les corps, &que les ames fuffene
auffi bien fujettes à leur Empire, comme les perfonnes. En
va motil faudroit que leurs paroles euff:nt la mefmeautho..

_rité que celle de Dieu ,qui dans les myfteres adorables de la
_ Foy &religion captiue nos efpritspar vne obeyffance aueu.
_gle, contre l'experience &le iugement des fens& de la rai
{on : autrementcette lettre auroit mieux perfüadéles habi.
ans desIndes eu de la nouuelle France, queceuxde ce Roy-
aume : d'autant que la verité pourroit s'eftarer dans vn fi

: long chemin,ou les choles eltrefacilementdefouifées >.
changer de vilage: maisicy&furle theatre oùellesfefonc.
paffées,àmoins d'auoirle gouft bien defpraué ,1] feroit diff-
_ciledelesreceucir commeelles fontappreftées,ny ayant per-

France que lp. "0" etFEAtANtgen d'eb Buded déc t'onSr
difgrace dans fa gloire, & quel'onfoit reduit de tirer de fi
mauuais effersd’vnefibonne caufe. On voudroitvolontiers
luy fairefon procès ,comme l’onfit au fils de Titus Manlius
T'orquatus par ordre mefme de fonPere,pour auoirgagné
desbatailles &desvictoires. Mais files euenemés de laouer-
refontpareilsen cePrince,& en ceCapitaineRomain, la

| Are bien diflembla-
ble. On blafinelepremier pour auoirvaincu fansordre,&

fonne qui ait plusglorieufement &plusvtilement feruy la î

_cefecondn'aiamaisvoulu ny faire fiegede Ville,ny donner
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: de Batailles fans permiflion&

fansdourepluft

€

ill on & Le exprés de la Cour,
ainfiquel’on cognoiftrafans repli

dent ,euft efté moïns mal heureux, ayant affaireàva bon
Pere: maisledernier qui auoit vn Miniftre Sicilien ,pour de-

que pat leslertresde Ma.

jefté qui ferontimprimées. Le premier ,s'ileufteftéplus oi

mefler f: conduitre ou expliquerfesa@ions,nepoutoir éui- |

queurouvaincu. Mais au préalable de repaffer deuant les

e

mieux felon le droict Ciuil &Canon infirmer & deftrüire
des reproches queépar les propres efcrits&tefmoignages de

_ ceuxquinous accufent. C'eft pourquoy pour bien refpon-
… dre,& conuaincreles plaintes de cette lertre,il n'y auroit

qu'àtranfcrire les defpefches de faMajelté,de la Reine,&
duCardinalà ce Prince ,fur leglorieux vfage qu'il faifoir des
Armesdu Roy. Les moindres termes dontvle dans les fien.
nes ce grand & fincere Cardinal, font d'appeller Monfieur

‘terfa Deftinée, il deuoit eftreinfailliblement perdu ouvain-_

yeux d'vn chacun des veritez fi notoires ;on ne fçauroit

le Prince, Lefouffien de l'Effat,le plus heureuxex inuinciblePrin.

cedelEurope, lagloire dela France, ér quiatant contribued’hon-
neur, d'aduantagecode fermeté à la Couronnecr Revence, du-

quelles fignalezferbicesneponueient[e priferny reconnoifire par[a

Majefléau [fi dignement que leurgrandeur le merite."Prince par les

viffoires duquel la France viuoit dans la tranquillité oùelleeffort,

cr Efagrefe rrounoitreduitteaux abow,e7 comblé de mal. beurs
VAT QT Ft DR a ARE 8 ROUTE

 &° de defordres , dont la confernation effoit fancce [faireex precieufe
à[a Majefté, qu'elle croyoir rous l Eflar en peril quandfaperfonne y
efloir. Apres quoy ie tiens qu'il faut excufer la conduitte.du
Cardiñal,daucirenuoyé en fuicre de la detention duPrince

de Condé,& la publication quife deuoitfairedécereferits

chezlefieur Perrault, &fesautres Secretaires, pourfur d'au

tres Pretex£es;Renevus fes papiers. C'eftoic

ftpour retirer lacondamnationdefonpro-

7

cedé
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… cedé par luy-mefme, &zparfes propres lettres quepoury:
trouuer celléduPrince. Le tenons Larienfthere

+ Onpeutencorveritablementdirefurle fujerdecettelet.
_æeà ladefchargeduditCardinal, qu'il n’a-pas manqué de:
bonnevolonté,&ques'ileuft pûforger outrouuer des mob

_tifs plus puiffants pour defcrier la vie8 reputation de ce’
Prince, 1l ne lesauroitpasoublié, Il'a feulement tortde fe!
plaindre d'vne conduitre qu’il voudroitbien maintenant:
auoir eftéplus mauuaife ,pour rendre la fienne enuers luy:
meilleure. Mais puis que la force d'vne fi-grande vertul’a
réduit àvne fi foible attaque ,ilne reftoirrien pour acheuer:
lahardieffe defon entreprife,finon de préuenir tant de faits
aduancez,& nonprouuez par desLoix. fpeciales & formées:
expreflément àce deffein ,qui feruiffentàcondamner les:
actions paflées,commeàdefendre cellesdel'aduenir ,&qui
 fiffenvtrouuer de nouueaux crimesou‘iamaisiln'yenauoit

_ euauparauant, C'efloirvn coup feur & ordinairealaReine
. Elizabeth pour colorer fes injuftices,:&:authoriferfes vios
fonoee me DU er el
: : Peuviefkre auffi encerencontrequeleGardinal:abufant |
felonqu'illuyplaift, del'auroritédefaMajefté;auraimitéla
_conduitede cerEmpereur Romain;dontilfurpaffe la malice,
léquel:pour:ne laifler: efchapper perfonne à la fureurdefa:
NOR ETES desloixer caracteresfimenus; qu'ils:
n'eltoientpas lifibles,afind'enfairevaefcueilaffeureàquel.
queannocentquecefut.Oubien:il veut.qu'oncreçoiue en:
France les moyens &maximescontrairesa l'ordre de laiu
ficequevoubut introduire Delphidiusicontre Numerius,
aifar acéulé àParisdémanc Hôlian Empereur. \Celüy-line

_ Gouuantplussucunespreudesvaläbles,queceluÿ cyme:dés
_truifitendesniane;commepeucfairele PrincedeCoïdé;fe,
tourna du cofté del'Empe fpabcetteexclamationsHéquéLe.

  

mes fluriffans Cefarppourrdfl gomamen de crimes,ff
#  



nier2.À quoy Tulian repartitfort bienpour cetilluftreprifon-
nier. Quipourra effre crew innocent s'il [ufrd accafer. ;

à Cette lettreayantpour but dele faire melprilerdit,qu'on
eutdela peinea obtenir l'agréementdu feu Roy pourluy
donner le commandementde l'Armée de Flandres, contre |
la veriédel'Hiftoire de Louys XII. quiporte;quecegrand |

|

 

 
_ Monarquele choifit de fon propre mouuemens , pour luy |
| confier cette Armée , & que mefines peu auant fa mort il |

__ propherifa fes viétoires , quiont jetté les fondemens de la À
gloire; &de la feureté de la Regence,pendant la minorité {|

 

. du Roy;ayant gagné certe memorable & fameufe Bataille

deRocroy, le mefme iourquela Reine fuftdeclarée Regen-

te dansle Parlement, & celaeftantfoubs qu'elle couleur de |

_werité, peut-on dire qu'ilaytmalvlédeceraduanrage,puis À

.qu'enluirte ilacquitäla FranceThionville;vne de plus re:
_ dourables villes de l'Europe, apres la prife de laquelle il me-

. na vngrand fecours en Allemagne; qu'il fitretirer l'Armée

desennemis;&rendit le Marefchal deGuebriant maiftrede

“heatpagies D ie

0 L'année faitantenefutpas moins heureufe,car ayant |
“ ruyné l'Armée Bauaroife aufanglantcombat de Fribourg, ||

_ ilaffegea &pric Philifbourg,vne des plus fortes& impor-

__ tantés places d'Allemagne ; Spire,Vvormes, Braccara,&

toutes le VilleslelongduRhin iufques à Mayence $ laquelle

_eteut pour fa gloire, &pourefuiter tout fujetlegirimedere-

C
E

H
s

m
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a
TI

proche,nepouuoirny deuoirferendrequ'àce Prince;auquel

_ eftoitvnemefmechofeattaquer& vaincre, 1% |

"eutEn 1645.ilgagnalafameufcbatailled: Norlingues oùil |

.vengealadéfaite & lefangde nosalliez parladéroute des |

 Ennemis; & la mort.deMercy lemeilleurGeneral-qui fut
 dansl'Empire ;& fanslamaladiequi arreftafa viétoire il'eut

:_poufféfesarmesiu quesaudeJàduDanube. die
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2
. auxfgadeCourtray ,de Besgurs &deMardik:aprésque

_ méc,ilafliegea & prit Furnes, Dixmude,& Dunkerque,qui
effeRoyaleluyeuft laiffé la conduittede toute l’Ar-

… eftoitlaplacelaplusneceffaireaux Ennemispourlacommu-Ÿ

nicationde leur pays. A ae "
_ En 1648.il 8 la ville d'Ypre, &gagna Îa bataille de

C

te matiere,que de dire que Princeaabufédefagloire,&
desemplois qu'onluyadonné,

! Pleuftà Dieu pour l'honneur de la France,& le bon-

heurdelaRegence, queceuxaufquelsfa Majelé confiera fes
Armées en abufent de mefmefaçon,les Fipapnalsués nd
pas les François ontfujerde {e plaindrede abus, & d'en der
manderlareformation.Cefurent ceux quileblafment âpre-
fencquiabuferent de cesheureuxfuccez,ayanten fuittedefa€

dernierevictoire, voulufairevn TeDeus, funeft: »>pour le:
joindre auxVefpresSiciliennes,&tentéd'emptifonnernom-
bredesMagiftrats,en l'abfencedecePrince leurs Partifans:
criant tout haut, qu'apres vnerelle viétoire,ilnereftoicplus:

 

rien àfairequed'allerdroitàBruxelles...
 C'eflicy.oùl'on peut direqu'à commencédefinir le,

bonheur &:lagloiredeMonfieur lePrince; Ggrand nom-
bredebellesaétionsluyauoit acquis vnefihautereputation,
quedepuis: S,Louys ,aucun denos Princesdu Sangn'ena eu,

defemblable, ILeftoirappellé le DieututelaireduRoyaume,  
& regardé comme l'objet des plus tendres affe@ions de la:
France. C'efhoit l'admiration! dés'nations Eftrangeres, &e

d'acrenteràlaSouueraineté,;comte. on:prerend f'acculer

Er 5 ÿ *

#1419191Q

_ par setrelertre( confideréJahayne& le degouft:qu'auoient

\

CeSeààà
ER nEnn mme »

ha l'Ennemyd'enuahirle Royaume,com:
me il sy preparoit,demanierequ'ona raifon de dire,qu'il

_fautauoir manquementde veuë,pour nepas defcouurirces
belles lumieres, & qu'il eftoitplus àproposdefe tairefurcet.

 



 

| | LT A lifepreferant feraices qu vil auoit voiéàsnReine Re-
| | gente àtoures fesgrandeurs,ilpritle contrepieddeceuxqui
Ho:  yveuikealje &tendre: c’'elt pourquoy fa conduitedans

ER lesderniers ternps s eftfvriebelle DESREScontiecette ca-

LR © Rene RUAE OROTERETS
À L'espremieisviürpaf Ge ct ucrans aisé rchies

   
     
  
  
  

 

omm\ ont'efté JeCatsdans l'Ecine Romain;sie

déric: &"Guftavédans lesRoyÿaurnesddeeDann-pe&de
chSucdecapritoiée labienveillancedes p DEF

“Jeurparty&p mmne O ALIEN -
àfe pen nés"oppreffions:/Aucontraite,;ilfembleque:
e Prideseefoit eftud é:à s'artirerPauerfion de:peuples:pour

mbei lonRoy. Ilfçauoïtbien“qu'il falloit.
k rides fareputation&fa:gloire,pour donner)ja*

fé àlon Maiftre.‘La protectionde‘ildonnal'anpafléaw

ià “Mazatin'durant lesTroubles de Paris, ; contre Je

    
  

 

   

 

   

  
   

 

 

   
dédepard

albrAA

Gil fategloireD
e.

uelijeaan greprabat

 

cy,qquite

 

 
  

 
  



4

|

    

   

“HD

| .

   
_ prefenta lagorge, & leurdirqu'ilsfrapa     feneiglu

aumeluyouuroit lecœur ; s'il euft vouluconfpirer à laruyne
deMazarin ;en laquelleneantmoins letemps luy a fait voir… &änous;qu'il auoit plusd’incereft qu'aucun autre. Il anroirdoncprofité: d'vnefi belleoccafion,&feferoitfairaymer_dansfaliberré,sileufteudeffeinde monter àla Souueraine-

   té, puis qu'il n'ya pas de voyesplus courtes, & demarches
plusfacilesaux Courronnes »&auxSceptres,quela bien

- Véillance des peuples,& auroit eftéplaint&regretté dansfa

Chacun fçait laconfternation quetoutelaFranceeuft
. en la mortdeMeflicursdeGuifeà Blois,accufez d'afpirer à
laSouueraineré. L'amour & la creance qu'ils auoient des
peuples, donna au Roy de iuftes défiantces de leurs deffeins

_ Ledeuïl generaldu Royaumepourcerte perte, quicaufavn
_embrafementvniuerfel parmy lespeuples ,pouuoit confir.
mer leRoÿdansfesombrages.M aisoù{ontlesacclamations
du monde pour laperfonnedece Prine, dans les derniers
temps, & depuis q 1ila maintenu le Cardinal» quia veurom-
ber: deslarmes ,ietter des foufpirs&des regrets auxpeuples
en fadifgrace & deterition? ceferoient 1àdesmarques bien
plus-vrar femblablesdefes projets,& defon4mbition,éque

tous lesa EN pOur attaquérvne fi.

delité incomparable. Elieitdonc vray dedire partoutesles
maximespolitiques,que/la conduiteqé'a eu Monficur le
Princeiufques icy, le iuftifie4flez nettementde la pretens!

tiondonton l'âccufede Souueraineré:t2 7 2" ©

1Carpourauoirdefirédesplacesdansfes gouuernemens.

  

_ Premierement;iln'y en apasvnequineviennedefeuMon:

EERE RRE es enn

& leur die qu'ilsfrapaftene pluftoftfurJay,| tqu'4 aymoitmieux mourirquedefoïüillerla digniré de
ù | . PEmpire,entrabiffant ceuxquil'anoient efleué àierte founeraine
AR de BR Don le

Enceffet ParistendoitlesbrasàcePrince,& toutleRoys
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_fieurfon Pere. De plus ,celaeltdans l'ordre accouftumé&
fansenuie.[|n'ya poinrde Gouuerneurqui nepoffede,&ne

 defire des placesbr laProuincequ'ilcommande, pour y
maintenir l'auchoritédu Roy,mien Monfieur le Duc
d'Orleansadansle Languedoc,Montpellier, le Pont fain&
Efprit& Brefcou. Monfieur leDucdeBellegarde, Gouuers
neurdelaBourgongne auantfeu Monfieur lePrince,auoit

_ le Chafteau deDijon,Verdun, fainét Iean de Laune & Bel-
Jegarde, quel'on-enuictant aujourd'huy à Monfieur le Prin |

* ce;Le Conneftableauoit dansla Picardie, Amiens,Calais &-
Boulongne.MonfieurdeLefdiguieres dans le Dauphiné,le
ChafteaudeGrenoble & leFortdeBarrauLeDucde Mont-
bazona dansceluyde l'Ifle de France ,Chauny,Soiffons &
Noyon. Monfieur de la Meilleraye en Breragne,Blauet,
Nantes8 Guerrande,& l’on n'aiamais pour celaacculéau-

_ cunde ces Meffieursd'afpirer à la Souueraineté. Pourquoy
donc.fur de pareils fondemensbaftir contre celuy. cy feulde
fidifferentesconfequences ? Apresl'eftarauquel fefonttrou-

_uées. en fadétention courtes lesplaces,rant enBourgongne, |
Champagne,queNormandie ,defpourueuësdemunitions,
de foldats, & d'argent,fait bienremarquer l'injuftice dece

. foupçon& l'innocence des deffcins duPrince,pluftoft que
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.… Cetteprifoneft fiextraordinaire,qu'elleeft{ansexemple ||
dansla minorité des Roys. Nous auons eu les Regences de: |
Catherine de Médicis;de Louyfe de Sauoye,d'Annede
Francefœur deCharles V [LL d'Yfabeau de Bauieresfem-
me de CharlesVI. de[eannedeBourbon femme de Char-
les V.de leannedeNauarre, dela Reine Blanche, d'Alix, de
Bathilde,de Nanthilde, deFredegonde,deBrunchaur &

 Cloulde,durant lefquelles Regences, ou laplus part,nousy
 remarquons plufieurs troubles, mouuemens, & guerres ci-

_ uiles fufcicéesparl’auarice,jaloufie,ou ambitiondes Prin
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_ cesdu Sang, fansiamaisneantmoins que l'onen foitvenuà
ladétenciondeleursperfonnes,ceremededansvn celtemps,
ayanttoufiourseflé iugéplusdangereux quelemal

Dans la minorité deCharles VI.quelle confufion n'y
_eut-il pas pourlesdifferentes pretentions de Louys d’An-
jou, Lean DucdeBerry,& Philippes Duc deBourgongne

_ Oncles duRoy,&de lacquesDuc de Bourbon frere de la
ReineMere,lefquelstousfouftenoient auoir egalité de puif.

… fancedansl'adminiftrationdelEftac.
Sous la Reine Blanche ,en quelle extremiré ne vinrent

pas lesPrinces duSangcontrele Roymineur, & l'authorité
dela Reine Regente,pouraffoiblir fapuiffance

| Sous Chartes IX.& pendant {aminorité, la Reinede
Médicis fit-elle arrefter Anthoine de Bourbon ; ny Henry

_ Prince de Condéquitroubloientl'Eftar,commeelle fitde-
puisleRoyeftantmajeur ;le Duc d'Alençon & leRoy de
Nauarre? cefont des coupsdeRoys majeurs, & d’vne puif-
fanceSouueraine,laquelle le Prince d'aujourd'huy n’auoit
aucun fujet de redourerparfès actions, ny dansvntemps,
nydans l'autre. D'autantquebienefloigné de fomenter les
broüilleries de l'Eftat,ilfemble n’auoir vefcufouscetteRe-
gence que pour larendreilluftre par les victoires & batailles
qu'il a emporté fur fesEnnemis audehors ; & pour le mou-
uernens dudedans ,toutelaFrance fçait à fes defpens,com-
me ils'yet conduit‘a les appaifer,&affermirles deffeins
delaReine,à laquelleil s'eft eftudiédeplaire fiaueuglement,
qu'il apour cela facrifié &perdu l'amour,&l’affection des

… peuples,queagrandeur de fes feruices luy auoitacquis &
faitqmenmer. 4 20 D nnse— Ieuftefté bien plus vtil àce Prince d'imiter l'exemple
deGontranRoy d'Orleans, lequeleftant appellé par Fred |
gondeRegentedu Royaume, dans la minorité de Clotaire

%e
fecand pourpartagerauecelle l’authorité decommander,
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| recognoiffant la violence des Confeils qu'elle fuiuoit , afin
d'euiter les artifices de celuy qui la gouuernoir, luy lai ab.folament latutelle de fon Bls,&à Landry legouuernementARE EN 2 iCreh àn te eeeC© C’eftbien parlerlegerement & inutilementde dire >quileftleplusriche fujet qui foiraumonde. Tousles biens.qu'il
poffede, ne foncils pas encore audeffous de fa naïffance&e Mhors d'enuie? qui auroit droitlegitime aux richefles& ad |. wantages d'yne Maifon & Royaumequeceuxdu Sang &de |laFamille >maisaucontraire ouontrouue à redire, c'eltque_ le Cardinalefkanc lepluspauure fujerduRoyd’Efpagne ,par.fa naïflance,eftdeuenuaujourd’huy le plusriche Banquier,_ & Marchand de France. C'eff que tour luy eftantinterdie à_ caufe de fon extradtion par les loix duRoyaume,iltiens |… néantmoins&vfurpe tourparfafaueur & violence. |__ Deplus,iln'yapasdenation oùiln'y ait de plusriches |fujets que Monfieur le Prince,commeen Efpagnele Mar-

quisdeCofinar,enAllemagne Le moindre petit Princefujet. del'Empire, enIrlandeleComted’Ormont,en Pologne le.
Princede Razeuil,en [ralieles ConneftablesdeColonne,en.FranceMonfieurdeGuile,fans parler dela maifondeVen
does 2 0 val En lc ec gaines. Erquandaux Benefices, il yen auoirdeux foisplusentreles mainsdeMonfieurdeGuife d'aujourd'huyqu'en celles<Monfieurfonfrere.Maisfans chercher d'autresexemplesuele CardinalMazarin,celuy, cynepoffede ilpasalahon.

— tédelaFrance,plus d’Abbayes & deBenefices quelePrince,. déConty,queMonfieurdeMets,&rouslesaurresEcclefias.

  
  

  
    

    

 

 

-. quesenfemble?
_: On diroitaenre

 

On diroiràentendre certe lettre, querousles Euefchez
&Gouuernementne fojencremplisque defescreatures 8e:

 

 

   
demeltiqués, 6cependantnous n'auons veuquedeuxper-
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founesparteniraux Eucf£hez parfarecommandation,qui ||

Li 



    …

13

ce;fçauoir l'Euefqued'Angoulefme d'aujourd'huy, Gentil-
_ hommede condition, neveu de feuMonfieur d'Evreux8

… duqueldeux freresauoient eftétuezpour le feruice du Roy,
dansvn mefme iour& combat. L'autreeftle fieurde Me
mac de la maifondeVeñtadour,nomméàl'Archeuefché de
Bourges. Où font fesautres amis,creatures&domeltiques

dinäl Mazarinilretientcoutpourluy, & lereftequ'ilnepeue
referuerille merencommerce & letroque.Y a.ilvn feul Be-
neficier aupresde luy,foit ItalienouFrançois,qui nefoitauffi
toft remply? N'a-il pas fait vn Aumofnierde fon frere , aux

_ defpensduRoy,Euelqued'Orange :&'vn maiftrede Cham.
bre,filsd'vaLinger, Euefquede Couftance? Les Cardinaux
d'Amboile,deT'ournon& Richelieu ,ténoientvnhomme
dixans aupres d'eux;auparauant de: l'aduancer en l'Epifcopat,

…s'yfoffentbien efleuez d’ailleurs par leurmerite,ounaiffan.

#
Va; M ayent eu aucune Abbaye ou Benefice?Mais pourleCar: :

mais celuy cy lespouffeenvn moment. Ileft vray quela
gloire deferuir defigrandshommes queles premiers, pou-
uoit feruirderecompenfeà ceuxqui cftoiencattachez à eux,
maislahonte deferuirceluy-cy ; ne peuteftre excufée ny

zedesBenefices & bienfaits,del.
 

quelsila l'entieredifpofition.

…  QuantauxGouuernemensqu'onrepro
cheluy auoire

accordez ouâfes creatures, excepté Clermont &Srenay;que

 

Ja lettre nomme;tousles autres fontoubliez ,d’aurantqu'il
n'y enapaseud'auantage.Quoyon plaindra deux Gouuer-
nemensde places a vn Princequiena conquis cent àlaFran-
cé,entre lefquelles font: Dunkerque, Thionville &Philipe à
fbourg;lesmeilleures placesdel’Europeïquiaeftendufeshi.
mites iufquesàl'O cean ;qui PAPUE ner
trembler & perirranr de fois'toutesles forces d'Efpagne. ;-
«+ LeCardinalMazarinneveat-ilpasfe faireiufticeouque

pou
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Villes& Places qui font entrelesmainsde fescreatures?n'a- |
c'ilpas fait donner fuccefliuement Courtray & Y pres au fieur |

: Palluau quieft àluy, dont le premier fut oftéauÉd Ma.
refchal de Gaffion pour recompenfe defesferuices? Dunker. |
quen'eft ilpas entreles mainsde l'Eftrade fonCapitaine des
: Gardesane tient.il pas Piombino ,Portolongone& Thou: |
‘Jon,obila misfes creatures’ila faitdonner BrefleàCaftelnau - |

- Maubuiflier, Rofes à la Fare, Balaguieraufrereduditla Fare,
Flixà vn parent dele Tellier,PerpignanenRouffillon au fieur

de Noaïlles,Ardresà Lanoyqui commandoirfon regiment, :
_ JaBaffée àBroglie Italien, Brifac à Tilladet beau-frerede le
Tellier, Bapaume à Nauailles tous gens quiont efté fes fui:

”_uans, domeltiques ou affidez. N'a c'ilpas mis encore Sedan
dans fes Nr &c fa dépendance , l'ayant choifi l'an paflé

- pour laretraitede fes Niepces? Launoy quieftoit n'aguercs
 Cheuaux leger,n'a ilpas porté en pofteles ordresan Catalo-

gne,pour faire arrefter Marfin, &luyprendre par la fuppofi-
 tiond'vn crimeT'ortofe,commeil afaiten la perfonne du
Marefchalde RantzauDunkerque.Quoy Monfieurle Duc
d'Orleans &Monfieurle Princene pourront durant la mi

— noritédu Royreceuoirauflifauorable traitement que les
creatures duCardinal? vn Eltranger aura impunémentladi£
pofition de tout, & nos Princes du Sangferont exclus& pri-

” nerdécontéslesoraces2. "102% ,60248 OS US

 
\ “

 L'Certesiamaisles Princes dusS ang,dans quelque Regence

que ce {oit,n'onteftéfirefpeëtueux pourlesReines Regen-'
+ | tequb ceuxcy,fi moderezenla difiributiondescharges, & |

- firetenuspourleurs incerefts,qu'ilsn'ont-iamais feparez de

“ceuxde l'Eftar. Qu’on confidére la puiffance de Charlesde:
FranceComtedeBlois, frerede Philippes LV.dicleBel, le-:

quelparfon Teftament faitau Boisde Vincennes,ordonna/

bien,quelaReineleanne fonefpoufe[eroit Regenreeo Tatricedu

À RopäimeGidefrannéanmoins que[nier +
}  . CS

LA  
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immediatementà la Reine biens:abfolimensaurefte
du Royaume comme affocié à la Regence. 4 "TT
 Telfurauff le T'eftamencdeCharles V, qui laïffà fean.:

_ nede Bourbonfifemmepour Tucrice & Regente fouuerai.
_ ncenFrance, affociantneantmoins a la conduitede ceccetu-

_ telle & del'Eftar, PhilippesDuc de Bourgongne frere du
Roy, & lacques de Bourbon frerede la Reine,8 apres la
mort de certe Reine & Regence,rous les PrincesduSang,qui
eftoieht Lean DucdeBerry, Philippes Duc de Bourgongne,

. & facquesde Bourbon;fouftinrent&voulurentauoirega.
lité de puiffance & d'authoritéauec LouysDuc d'Anjou qui
CHERE DEN 0 MRRNE LUS PrOH PSS FEES

: Sous la Regence d'Yfabeau de Bauieres', pendant là mi-
noritédeCharles V IT & lebas aage du Duc d'Orleansfon
frere, Philippes Duc de Bourgongne & Prince du Sang, fut
affocié à la Regence,& Lieut-nant General delaCouronne,
& apres la majorité duDucd’Orleans, ce Prince Frere vni-
quedu Roy,partagea auec laReinefabelle [œurtoutle gou-
vernementpolitique,public & particulier: & depuis mefme
le Dauphin gouuerna conjointement leRoyaume auec la

_ Reine. AnthoinedeBourbonRoyde Nauarre &Louysde
Bourbon,fousCatherine de Medicis, eurent par accord fur
leurs differents auec elle puiffance en la diftriburion des fa-
ueurs & gracés, tanc il eft vray que fousles Regences , les
Princesdu Sangonvdroiteffentiel& partneceflaitement au
gouuernement& directionde l'Eftar:C'eftpourquoyil n'y
apas lieunyiufticeàvnMiniftre,qui gouuernevneReven.
ce,defeplaindrequ’vn'premier Prince da Sang vueille auoir

_ partpour fes amis&creatures;àla difpofitiondes bienfaits,

77 L'accufation qu'onluyfmpute, d'auoir eftél'azile & le
_tefugederousles diféraciez& mefcontensluyeftbienhono:
rable,&il'eut fallu qu'ileut eftéimpitoÿablepour tour le
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monde, s'il n’eut.eftétouché des miferes de perfonne,y
ayanteu peud'hommesd'honneurqui n'ayentreceudes at-

_ æeintes duCardinal dans leur fortune ou leurs charges. Et
tout au contraire queTitusEmpereurdifoit qu'ilplaignoitd'a
yoir ve[éu£ perdn vnePAR n'anoitfait aucun bien,
celuy-cypeutregretter routescelles de fon miniftese, n'ayant

Les EmpereursConflantin,Theodofe, Valentinian &
Martian ,croyoienc vtil a leur feruice & important à leurs

_ Eflars,que lesgrandsde leursEmpires, quiauoientaccezau-
présd'eux, s'y employaffentà rendre de bonsoffices,& à les
 adoucir contreceux quelacolerequelquefois,les faux rap-

_ ports ou la flatterieefloignentfansfujer legitimedeleur Cour
_ &prefence, autrement vn Eftatferoittoufioursenperil,sily

_ auoitautantde defefperez quede mefcontens.

   

__. Hp'yaquedecertainscas& crimes pour lefquelslesloix
decesEmpereurs ferment labouche,& eninterdifent lapro-

y

 

teétionà toutes fortes de perfonnesenuerseux. Or nousne

| voyonspasquecePrince ait iamaisdonnérerraite enfamai-

_fon,nyaffifté aucunsmalheureux en ces chefs: carpour les
_ difgracescommunes,c'eftluy donnerbeaucoupdegloire,de
direqu'ileneftoirrouché,& qu'il effayoitde lesfoulager.On
connoift doncparladite lettre en ce pointces bonnes inten-
tions,& deplusqu'iln'auoir gueresdecredit auprésdefaMa.

 
jeftc,puisqueparmyvnefo q ed'affligez,peu ont reffentyles

effetsdefivertueufes&generalesinclinations.…

 

caufede fa perte? elle eftfondéefurfa valeur & bonne fortu-

{neyqui fontdeuxchosEmorables àumEflar, Sa Majcle
plaint.elle-du credit qu'ilauoit dans lesTr Me

desl'ariloffenfé pour l'auoir employé l'an paffé àdefarmer
envnmomentieMarefchald

| que
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- par les feulsmoyens& pratiques duPrincedeCondé,qui

à _efcriuiraux Colonels Allemands,pour les engager &retenir

| 2 N'eft ce pasvnedesplus recommandables parties d'vn

| Capitaine,des'infinuerdans l'efprit desfoldats,& de gagner

leurcreance? L'hiftoire detoutes les Nations nous apprend

_qu'vne armée eft à demy défaire,quieft conduite par vnGe-

. neral qu'elle n'eftime pas: aucotraire, ce ne font que prefages :

de victoires, quebons Le io &c efperances d'heureux fuc-

cez parmy les foldats,quile voyentcommandez parvn Chef

C
r

e
e

 
n

ie
)

€:
dereputation.Etc'eftpourquoy.lorsque les Arméesdu Roy

:auoientà leurtefteMonfieurle Prince; onpouuoitdireauec

| _ veriré & fans vanité, ce qu'autrefois difoic Romed'Alexan.
| dreSeuere,QuelaFrancenedenoitrien craindre, puis qu'elleauoit

lePrincedeCondé. Si les gensde Guerre s’adrefloient à luy

plus fouuent qu'ànul autre pourparueniraux charges,pou
uoit il en confcience & auec honneur s'empefcher de les

fecourir, & efpargner enuers fa Majefté fes recommanda-

tions pour ceux qui n’auoient pas auecluyépargnéleurfang
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 C'eftvnPrincefi plein de gloire dans les Armes,qu'vn

‘hommefefentoir aurant obligé defesfollicirations, comme

” desbienfaits desautresi voiresonpeut diredeluy ce queplu-

| fieursdifoiér d’Auguñte,felon lerapport deCrifpus Paflienus,

Qu'on pri[oitd'anantage l'effime qu'apportoient fes bienfaitsou re-

commandation , queledon , pource que le faifant auec connoï/fance

de caufe, il donnoitdel'honneur äceluy auquelilprocuroitdubien.

| Aluyappartenoitäbontiltre,de difcernerlepoids, &leprix

delavaleur& mcrire desfoldats&Capiraines ;& fon appro:

a] _bation pouuoit eftre vneiufte mefüreà fa Maijefté, pour le
_ choix& ladiftribution des graces& faueursde laGuerre.En

… vnmots'ileutefté queftiondefçauoir qui eftoit lemeilleur :
E
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_ âoüeurdeHOC, ce Princenedeuoitpaseftreécoutécontre
des aduisduCardinal,qui rafineen tousles eux DepaÎlepaÎle. |

Mais pour les chargesde laGuerre quife donnentala valeur,
_ quis'acquierentàla pointede l'efpée, & au peril delavie il

_ n'yauoicpoint de fuffrages dans leConfeil plus confidera-
- bles que ceux d'vn grand Capitaine comme luy, quieftoit

= témoindetoutes les belles actions qui s’eftoient faites dans
_ les Armées, & qui auoit eftéfi fouuenttriomphantde lEfpa-
gne,qu'il pouuoit dire,cequeMaximinefcriuitau Senat de

… Rome, Qu'ilanoitfait tant deprifonniers,qu'à peine l'eflenduëde
l'Empireefhoit- elle capablede les contenir. rs |
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+ "Les infolences & defordres des l'rouppes ne fçauroient
.  luyeftreimputez ;maisau Cardinal,quiarongéles entrailles
- dePEftar,fuccélefangdupeuple,&efpuifé toutle Royaume

de Finances;eftant infaillible que c’eftlemanquement d'ar-
gent quiempelchela difcipline des Armées,&qui ouure la |
porte acoutesles violences qu'vnGeneraleftforcé de difi- |

_ muler;quandonn'aaucunefoldealeurdonner. : |
ur Le Prince deCondén'e lanp
pagne , ou onexerçoit routes fortes d’hoftilité & de cruauté,
contrelareligion & païfansdela Prouince. Ces p'aintesfont
vniuerfellesentouslesendroits; lieux &païs où la neceflité
delaGuerreappelledes trouppesfansfinances. Silavoixdes
peuplesqüi languiffentdansleRoyaumen'eft pas affez forte
_pourfefaire éntendre furcefujerafaMajefté, combiena-elle
veu d'Ambaffadeurs&deplaintes de la part déla Duchefle

 deSauoye&deCaralognepouryremedier. Dira-t'onque
 MonfeurlePrince eftlaçaufedes mal heurs quiaffligent &
accablentlesProuinces& Nations oùiln'apaseflé? certes la
caule de tousnos maux-eften France,quielt leCardinal,&
leremedequieftl'argentpourceux-quiyfont les trouppes,
eftén Italie ,d'obilneleferapasretourners c'eft lapuiflante
raifon quidiuertitcePrincedes’engager au commandemeñt

eftoirpas l'anpaffé dans la Cham-   
bee
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4 de l'Armée l'Eftépañle,les Rabbi à leslauriersceffoient
LL. 4 aplaire, qui couftoient tantdelarmes&defoufpirsau|  peupleilaymoirmieuxque l'onnecomptaltpasfes victoires

| durant cette campagne ,quede voir& entendreraconter
_ les defordres que font contraintesde caufer des T'rouppes
quinefont paspayées. Etpuis certes vn Prince quiatrauaillé
continuellement durancfept années de la Regence, & qui
auoit fatigué& efté cout l'Hyuer precedent fousles Armes,
pouuoitbien fe repofer trois ou quatre moisd’vne campagne
füiuante,nyayantpasd'homme qui âla fin nefelaffeautra.

| _wail& a la peine; c'eft neantmoinsvn descrimes qu'on luy'
4 __  objeéte, duquelon n'auroit maintenant aucunepeineâleiu-
He füifier,s'il auoitpaflél'Hyuer precedent comme l'Efté.

.… Lesdifférentespartialitez qu'il atefmoigné auoirpourle ‘Lt 4
‘Gouuerneur deProuence contrefon Parlement, &pourle ;

| © © Parlement de Bordeaux contrefon Gouuerneur,ne font pas
D fieltranges, l'vneft fon Coufin germain,quia efté fait prifon-

nier& fort mal traité du Parlemenr de Prouence, & l'autre
_ Gouuerneurneleft pas;& d'ailleurs auoitrefueilléfans cau-

| fe &renouuellé tous les troubles de la Guyenne:[lyadesja”
à _ “encepointla mefmeraifon,pour laquellenousremarquons,

que le Cardinal protege contre l’Eglife& laProuincede
Guyenne Monfieur d'Efpernon plusquelesautres Gouuer-
neuts ,a caufede l'efperancequ'il a deluydonnervne defes
niepces,pourMonfieurdeCandale,outrequeparvnpublic
confentement ontrouue queMeffeursdeGuyenne auoient
plusde iuftice & de raifon defe plaindredes'outrages& en.
treprifes du Duc d’Efpernon, que nonpasceuxde Prouence

rañtfansaudirégardalaparentéou ‘He | nté
‘amitiéil pouuboit foufteir le merice de la caufed'vnParle.
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‘ment,& eftre contraireàl'autre, ‘ °°°. DURE
7" Mais pour venir au demeflé qu'on luy fait auoir auec Les
 Deputez du Parlementde Prouence,ilcroyoitfairéplaifir à
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fa Majefté, de tefmoignerdelapaffion contre ceuxquiluy
_ déplaifoient; fa colere eftoit animéepar celle dela Reine que |

” r'allumoit la prefencedefditsD'eputez,ilpenfoitefteindrefes
flammesen y entrant, appailer lecourroux de faMajefté en
le partageant,adoucir fon efprit le fien s’aigriffant. Quel mal
failoitdoncce Prince de parler àcesDeputez conformément
aux refponfes imprimées que leur fit Monfieur le Chance-
lier, quieftl'Oracle & la bouche des Roys? On ne peuttout
auplusreprendre fa conduite que de flatterie & de complai-
fance , d'auoir imité les Courtifans du Roy Mitridates, qui

. portoient leurteftede cofté commefaifoitleur Maiftre; & il |
_ doiteftre auffibieniuftifié de cereproche, quele futenplein |
 Senat de Rome foubs le regne de Tibere,T'erentius, lequel E
‘ayanteftérecherchépour l'amitié qu'il portoita Sejan ,du
rantle coursde fa bonne fortune, aulieu de nier lefaitdont
on l’accufoit,ilen confefla genereulement la verité, & de-

- manda addreffant fa voix à l'Empereur, Qve par un mefme
w

sugement ilfatrennoyéabfous auec luy , qui leur auoit montréle-

Den S.à
Que pour blafmer en quelquefaçon celuy-cy,on re. |

connoift qu’iln'y auoic poinc lieu degourmander lesDepu- |

tez de Prouence;ce Prince apû fetromper enfon procedé, |

aufbienquefaMajefté éltre arprife Maiscelacftant,qu'el. |
le apparence, pour parler auec Getulicus General d'Arméea

. Tibere, Quetu ce croye innocent d'une erreur , donttuueux ren-

dre lesautrescoupables.De plus ,ce n'eftpas àfaireà vnlujet 8e

particulierdepenerrerles caufes & lesmouuemensdelacon-
_ duitedesSouuerains. C’eftâeuxdenrendre compte àDieu,

_& celuy-cy'trouue toufiours dumerite& de lagloire dans |
fon obeiffance. Ques'il yauoirtoccafion ou matiere.deles |
traiter auecrudefle, oùeftlecrimedece Prince? atilman-

_quépourfairefondenoir2.. 51. ‘nuÔ : l
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__ Ondiravolontiersqu'ilseftefchappé& emportécontre
_ éuxauectropdechaleur. Heureux&contensfontd'ordinai.

— reles Roys,qui onrdesfüjersfiardensàcoutesleurs volontez,
A . Veritablemenctpourtrouuer en cerencontre ailleurs que.
N danscette letréeRP j'en voisl'autheur reduit à dire,mais.

|  nonpasle monde älecroire, quepour lerefpeét qu'ileftoie

L obligéde porrerà la Reine& pour luy plaire,il deuoitauoir
_vn peuplusdemoderation pour des perfonnesàquiElle&
fonMiniftre vouloient lorsbeaucoupdebien, &qui depuis’

deux ansen auoient receu tant demarquesdansleurs corps, |

…… Lespropofitions quifont mifes en auant,qu'il deman
doitvneArmée pour reduire la Franche-Comté, & lapoffe- ii

der en Souueraineté, auffibien quenos autres prifes de Flan-'

. dres, fontde la naturedes crimes qui font.aifezà inuenter.
contrevnprilonnier, mais difhcilesa prouuer ,fonambition

_en cela auroit eftéloüable,&1l n'ya pas lieu d’excufe oùil

n'yapasde faute. Ceneferoit paslepremierPrincedu Sang,

… &fujer de la Couronne,quiauroit cflé'aydéparnos Roysà
1 conquefte d'vn paysSouuerain. Charles V LIT.n'afhfta-il
pas en pareilles encreprifesleDuc d'Orleans fon frereàcon.

_ querir leMilanois? LamaifondeFrance n’avellepas fou-

uent employé fes forces &fapuiffance , pour ayderles Ducs.
d'Anjouaferendre Maiftres & SouuerainsdeNaples? Hen-
yIedonna til pasdesforces& du fecours auDucd'A
Jençon lonfrère, pourla conquefte deFlandres ?N'auons
nous pasveu melme en
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  Du pat NE ICE ER has Jours LefuRoy bouys XIE_domprer lesrigueurs dé Vever& pafler lesAlpesspour af.fermir &maintenirle D: cde NeueDUREE LOT e Neuersfonfüjer,en laDuché
&païs deMantouë?quel crime donc eft-ceà vnfujet Fran
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sois, defouhaiter d'eftre Souuerain auxdefpens duRoyd'Ef.
pagne ?quelprejudicecelaferoitilàlaCouronnedeFrance?
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e comme eff le Roy d'Epagnez à,
Mais commentnerairepascequi eft {1 fortà fa gloire,

d'auGir efté d'aduis l'EfREpaffé dedeftacherpartie denoftre

Arméede Flandres,pour fecourir le Liege,& empefcher,

tantde fecoursdanslesGuerresprefences? n’y auoit ilpas plus |

d'honneur&d'vtilité pour nos Armes, de les employerà
empefcher la feruitude de nos voifins ,quedelesoccuperà
Fequelques villages de la campagne duHa.

… Et poùrla Coidjutoreriede Liege,quandvn G glorieux
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me,

Confeil eñauroitefté lemotif, l'effeét n’en auroit-il pas efté
pahonorable à laFrance?Cene feroitpas d'ail.

… leüts le premier dé la maïfon déBourbonquienauroit efté |
_…. Euéfque:Eréndemanderoitvolontiers letugement duLe

étéur , pour. çauoirs'ilieftplusàpropospour lebien denos

| affaires,quecefoit l'Euefque d'Olnabrucd'aujourd'huy,que
. MoñfieurlePrince deConty?Iyalloit doncde l'honneur
dela France,d'éfcouterlavoixduLicge,quiimploroirfapro ||
écho &onimpute crimea vnPrinced'enauoirdonné |

“Les autliéurs de éêtte lettreoh bien veuquelesferuices |
rendusà laReine Regentepar MonfieurlePrince font fi

: éohfiderablés& éffentiels ,queceuxqui lironedefifoibles
pretéxtesfur lefquelson fondefa prifon; pourrontaccuferle

: gohdernement d'ingratirude.C'efpourqoy iframefene
is Les bifes8Faueursqu'épretendent auoieléfa à
CAMOPASE IEPseA An de Conty,&àluy pour
pe der, De PP FiV F% 34 à 0 Lis Æ : , " nié: F + mon 2… Iés oppoferà tereproche, Mais c'eft à cort quon pafle pour,
SPORE VONT IV5 27-729 1 OR) 4 m5 Il (5 2 MO FETE A mit

grat cation memorable la defpotulle qu'a eu Monfieur je,
LÉ LI M GUP MON 20121 Mis ON wo AUS AGIRID Li 13,9 6 ke

sincedefon Peré,veu queiamaisilnyaeud'autrepratique
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ne en France, qued'inueftir les Princes du Sang des charges de
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A
_ trepas en confideration deleur'aage ny merite,snaisfeule-
men deleurrang& deleurnom. hotes années| …….,QuandiefeuComrede Soiffons mourutdanslaRegen.

| cédelaReineMarie de Médicis,fon fils furreceu 8 pourueu
de la charge de grandMailtre qu'auoit fonPere,& dugou... UcrnementdeDauphiné. L'anciénechargede#randCham
brier eftoithereditairedans lamaifon des DucsdeBourbon,
felondy Tiller, &ainfi des aucres. Meffieurs.de Montpenfier
ontroufioursefté depereen fils Gouuerneurs de Normandie, nYayantperfonnequivucilleprerendieaux defpoüllesdesPrinces du Sang à l’exclufrondeileurs enfans: Cetre faueut
‘eftancdoncfi commune&ordinaire, qu'elle n'eut iamaisen
quelque temps ny aage que ce foit d'exemple contraire; elle
perd lagrace & nemerite pas d'eftrecomptée.entre les bien-
faits finguliers qu'on a fat danslaRegence à Monfieur le
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| - :Lalettremer entrelesfaueurs qu'a receu leFils,que fon
1 Pere a.efté efleu pour.Chefdu Confeil: C’eft chofe ordinaire
: durantles minoritez|aux Princes.duSang d'affifterà cousles

Confeils, LesEfarsgeneraux affemblez4 Toursordonnerent [a-
gement qu'Anne de.France., femme de ‘Pierre de-Bourbon ; Sei-
gneurde Beaujeu;[œurdu Roy ;auroitle gonuernementdela pers
Jonnede la Mayeflé, fuinant la volonté duRoyLouysX1:fon= Pere, €7qued'ailleursroute ladireéhiondes affaires Politiquesfe :

_ roitau “on[cild'Effarcompofeindinfiblementdés PincesduDE
©desprincipaux OffciéisdelaCouronne "750%SR

__  EÉcquardMonfieurle Prince n’yauroit paeftéappellé
| parfacondition, {aCfa iceJuyeur porté efortequ'on”_… Peutdirequ'il ÿauoitentrée&parfanaffance&parfonme:rire,&e leCardinalMazä)jnpafcesdetx'raifônsendeuroit!

7 D'éxalteraufle don deChantilly& déDampmärtin,ERIC IN LA BE) eat i Dee 8 COUR MAT Et EC
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:_ commevn des plus beauxprefensqui s'eft iamais fait à vne
feuleperfonne,celaeltridicule;puisqu'on s'eftmoinsefton-  : |

_néduretour de ces terresen la maifon d'vnpremier Prince
du Sang ,beau frere de Monfieur de Montmorency,que de

_ lareferuequ'enauoit fait Lefeu Roy. Et quechacunçaitque
lésRoys-en France ,àl'imitationdeFEmpereur Adrian,ne
_profitentpasdésbiensconfifquez,& neveulent pas . en-
trent dansleur Efpargne, & qu'ils foientappliquezàleurfifc,
maisledonnent à d’autres, oulesrendentordinairementaux
heritiers,;comme nous en voyons lapratique dans lamortdu
Conneftable de fainét Paul , Marefchalde Biron ,de Mef.

_ fieursleGrand & deThou,lesbiensdefquelsfoncretournez
AOAMEN (7) HARAS HE NO BUS DURS ARTE |
-:: Pource quieftdu Duc de Richelieu,& des'pretentions
du Prince furleHavreen fon mariage,c'eftinterpreteràplai.
firfes penfées & intentions. Quel crime a-ilcommisd'ayder

_ àl'aduancement d'vneDame confidente& amie particulie-
re de fa fœuronerencontre la fauorire & mi-

a gnonne mefme de la Ducheffe d’Aigaillon, quiaddrefloir &
enuoyoit incefflamment fon neveuà l'efcolle de ladire Da-
me, pour fe former par fes entretiens;lagrace & gentilleffe
qu'il deuoit auoir? cePrinceaconfeilléau Ducde Richelieu
depofféder,ce quefaT'ante voulait feulementluyfaireimi.
“rer, L'aduis qu’ eurdélaDucheffe d'Aiguillon affigéedece

à.

mariage ,vouloittrauerferlevoyagedecette Damevers fon:
mary, luyfitd'efpefcher quelques Couriers pourl'aduertirde
Les deffeins,& lafairerenirfur fesgardes. L'efcortequ'illuy a

   

 

empefcher l'infalrequi luy pouuoit eftre fai
parladireDame Ducheffe d'Aiguillonpourcela eft ceagir;1 Ji AE

CE Ÿ

| SRDNRAMTARRMIerEDNEANAANFARAUAI uepour:
  

contre lesloix d'vn Eftat ,que dedéplaire à ladite Ducheffe.

| d'Aiguillon,auec laquelleil eftoiten procés? fes intereftsPA nent LÉuonbe, fon nepuiffe bleffer
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undflitie à
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. lesvnsfansoffencer les autres

_ de Richelieun'a peu fe marier fansle confentement du Roy

 

  
 

zoùeftdoncfoncrime?le Duc

& delaReine ; celaelvray S'il eut fait quelqu'alliance hor s.
duRoyaume ,mais non paspour celles qui fe contraétenten
France. Pourquoy maintenant le Duc de Richelieu luy au.
roit-il promis le Havre? ne payoit-il pas bien ce bon office:
fur lechamp,fans luy donnerencorderetourfà place?

- Lefieur de Guenegaud fait fort bien de pafferfousfilence-
_Jespromotions aux Breuetsde Ducs & Marefchaux de Fran-.

_ ce;quiontefté accordez à larecommandation deMonfieur
Je Prince. Nous n’auons pour l'vn que leMarefchal deGaf£
fion: Chacuna connu par les feruices qu'il a rendu en cette

| qemeritoit cet honneur. La bataille de Rocroy où
ilferuit fidignemenr, fut lemotifdela recommandation de
MonfieurlePrince. Oùeft en cela fa faute& le fujet de ce
reproche >pour le Breuet de Ducon ne peutremarquer que
feu Monfieur de Chatillon, lequel fans appuy de Monfieur
le Prince, pouuoit bien fe promettre de la Reine vn traite-
ment pareil à celuy deMeffieuts de Liancourt & de Tref
mes. La mor, les feruicesdefon Pere, & les fiensentantde
batailles & derencontres,n’eftoient.ce pas de beaux degrez
pourmonterà lagloire, & luy faire efperer la continuation
deshonneursqui auoient eflé accordez pour recompenfe à :

: fon Pere>

se Neferoit.ilpasàlouhaiter à la Reine pourlagloire de fa
Rigence,& l’aduantagedecette Couronne,qu'elle euftfou-
ueatles mefmesoccafions dediftribuer fes graces? l'enuiene:
regnerapas tant dans la Cour, quand elleappliquerafi ju-
ftement fes bienfairs, qui n'auront iamais aucune fuite ny
conmencedomindre: plan. Ro
: | Quantà faprecention à l’Admirauté , elle femble affez
jufte& excufable, puisqu'elle vaquoit par la mort de fon
beau frere,8: qu'il eut efté, maintenant tres-glorieuxà la : :

#  



  

!

Francede le voir aufli heureufement commander furmer,
_commeilfaifoitfurterre. Et certes n'auoit-il pas vn fonde.
mentbien legitime, de croire auec tout le monde, que cette
.chargepafoit parles mains de la Reine, pourromber plus
doucement-en celledu Cardinal, qui l'a toufiours depuis ma-
nié,& en aretiré tousles reuenus & aduantages> Mais pen-
dant que ce Prince triomphoitcontinuellementfur laterre
par lesfuccés defes Armes, le Cardinal faifoit triompherl'E

_pagnolfur mer, la France n'ayanteu que malheurs& difgra-

.cesdans les Armées nauales depuis qu'ilen a pris la direétion :.
.cen’ont efté que forties de ports àcontre-temps, que brife.
mens devaiffeaux,& écucils degaleres;les meilleures nou-

-uelles qui vénoient dela, eftoient les moindres pertes , & cha- |
_ cunfçait ce que fes chimeres ducofté d'Italie ontcouftéàla |
-Couronne,& combienla derniere defcente aux coftez de
Naples, fur fesordres, fut judicieufe. Tandis quetoute cette
grande Ville eftoit auxfeux& aux armes, l'Armée nauale
cherchoit vn Chappeau pourfon frere , au lieu de prendre vn
Royaume pourla France,ou de le faire perdre àl'Efpagne.
 Maisquand PEfpagnol eneutcalmé les mouuemens,& l'eut
reduire à {on obeïilance ,pour lorsle Cardinal qui auoitdes |

_ intelligencesfecrettes danslepaïs, y enuoya échoüer notre |
Armée,&déchargerplufieurs piecesde canonfur fesritages,

… quenousy laiffafmes pour marquede noftre belleDi
Sansnousarrefter aux Éuenemens, quine louéra la Poli que

_&generofité du Cardinal, d'auoir trouué plus à p:opos &
plasglorieux pour la France ,d'attaquer l'Éfpagnol a Naples,
dans{es profperitez, quede fejoindre l'annéede deuant aux

_ troublesqu'il y auoit pour l'accabler? Duin toi)
e
e

T
T
e
s

à
;

re

  
Ieutefté doncplus aduantageux à laFrance que Mon-

_ fieur lePrinceeut.elté Surinrendanc des Mers , queMazarin

le Directeur,Toulon &Marfeille ne pleureroient pasletris

fedébrisdelapuiffance,quinous rendoit auparauant qu'il
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ces auquel il fuffit de payerlesdroits Seigneuria  

à

-_ s'en fut mefléredoutables: & nous aurionsplus de reputation
farmer, plus de vaifleaux & d

auoif trop peu
pour luy. Ur A |

Quefionadonné acePrince fes Domaines deClermont
‘& Stenay, ç'a efté pour luy adoucir les amertumes d'yne f

receu& retenu pourfoy, & trop tranfporté

‘belledefpoüille qu'il meritoir bien & pouuoir obtenir par
can decitres,parlaqualité de beau. frere»par celle de fa naif.

 fance ,& par celle dslaiuftice publique. Vn Prince merite
tout, qui conferue cout, &qui venoic tour fraifchement,
auant ces bienfaits, d'emporterDunkerque, & eftendreles li-
 mites du Royaume &fägloire. :

Quand aux gratifications qui ontefté faites de Danvil.
_{ers au Prince de Conty la penfion de cent milliures, &la
Place dansle Confeil ;ç’aefté vne füuittedu traitéde Parisauec
faMajefté,& randis que les deux freres eftoient d’vn party
contraire, où eftoit lors l'intelligence entr'eux pour rappor-
ter & imputer al'vn,ce qui eft accordé à l’autre> Pour l'en.
æréedansleConfeildurant la minorité ;elle nepeuceftreefti

. mée vne grace à vnPrincedu Sang,quiy adroit fondamen-taleparla naiflance,& parla condition du temps ,ainfi que
nous auons veu cy déflus. 2 0 4 OPlu

- La permifhonqu'ondonnaà feuMonfieurle Prince d'a. :
cheter Bellezardede Monfieur le Ducde Bellegarde, neme:
ritoit pasd'eftreexageréeentre lesbienfaits.Carlecommer-
ce eftlibreen France, d'acheter desterres: jufques-là qu'on ÿ*.
aveudes roturiers acquerirdes Duchez,témoinCharlot le
Duché de Fronfac, c'eft vne faueur quine fe refufe à perfon-
ne;& qu'il n'eftpasmefme neceffaire dedemander au Prin-

Couftume du païsoëlesterresfontfcitudes,

RERnn en

| | de galeres dans nos Ports que
Nous n'auons pas, & plus d'argent dans l'Efparone, lesvaif

_feaux &galeresnes’eftant ruïnées & perduës,que pour en

ux;felon la Fe
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: | Que ficette graces entend duGouuernement de Belle-

garde, les Financesn'enontpoint efté efpuifées,il a peu cou-
fté àlaReine;j'ayouydire qu'ilaefté payéauMarefchalde |
la Motte par fa prifon,&que c’eft la feulerecompenfe qu'il
en aeu,fionneveut luy mettre Pierre en cize en ligne de
comptepouréchange. De forte que l’on peut fouftenir auec :
verité, que la feule faueur que Monfieurle Princepoffede
petfonnellement depuis la Regence; eft le don, qui n'eft pas
trop certain, des DomainesdeSrenay&Clermont, qui n'é-
_galentpasla perte quil'afaitdansfamaifon de laSur-Inten-
dance de la Marine, quiluy eftoitcommedeuë par bien fean-

_ ce,àcaufedela mortdefon beau. frere, tué dans le feruice à

Pour les motifs de la détention du Prince deConty,ils
font pitoyäbles,pour auoir, dirla lettre,concouru depuis le
retourde faMajeftéàParis,àcous les deffeins defon frere. Au-

_ parauantla Paixde Parisileftoitcoupable,felon lesfentimens.
dela Cour;,pour s'eftre defvny & départy desintereftsqu'em-
brafloit le PrincedeCondé; maintenantileltcriminel pour
lesfuiure& s’actacher à fes aduis. N'eft: ce pasvn crime bien
aiféàinuentercontre vnhomme quela nature, les loixdiui-
nes& humaines obligent à bienviure auecfon frere, de dire-

- qu'ilauoït grandevnion& intelligence auec luy > certedé.
tention n’elt elle pas vne manifeite contrauention à la Paix:

… deParis ? qui peut trouuer ny pretendre.defeuretéen la foy
. publiqueapres cetoutrage?oùeltlerepos& larranquillité en:

laquellepuiffentiviureceux qui ont eupartaux mouuemens
decette ville, fiontraiceainfileur General? qui nefera oppri-.
mé fidesquerellesd'Allemans,oudes prerextes imaginaires:

font perdrela liberté?"Hour MouficssdsLoueuevilleailfair dcpuiltes |
11

_ clarationdeParis,pouractirer furluy cet orage? ailachepte
4 ny vfurpéaucunesChargesny. Gouuernementqu'iln'eutpas

auparauant?
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“auparauant?ilpouuoittout offéde: rs QU'AREHOIT
:Cardinälyrienneluyfaifoicombrage yjloufie.Maisdepuis_ qu'ilvouluràMuniter côclure &e: ignerlaPaix,quelesE{pa. :
gnolsnousoffroientàdesconditionspleinesdegloire&d'ad-

…uâtagespour laFrance;contrelesinfruétionsfecretres qu'a-
-uoitie fieur Ssruien délaparrduCardinal, pour éloigner&

_“trauerfer vofigrandbien.Depuisencor qu'ilaoffert{aPro-
‘üinceauParlementde Paris, qu'ilenaempefché l'oppreflion :
& laruïneileft deuenu coupable, & à encourufahaineipar-
_ticuliére, quiéclatera;s’'iln’yeftremedié, dansla fuitedes -

__ temps,contré toutlereftedupartyen détail.
©? Certesoù y'a ilfeulementvnombredelegitimepretexte

 fabilitéluyonteftablylecredirqu'ladansfaProuince>du-
quellesfignaléesviétoires&/feruicesrendusrañcd'années
4 or Lofraine;Franche.
Comté,Allemagne&Italie,luy deuoientfairereceuoirtout:
sadtpbersitémient "50ePEtenmediies her
«"Sionluÿ adonnélePonrdel’Archeauecdificulté,c'eft
lacouftumeduCardinal,d'accorderauecpeine céqu'ilpro.
“metauecfacilitéilluyauoiteftépromisdanslaPaixdernie.
re.LeCardinal,auquelperfonnenefevouloitfier;priaMon-

| ficurlePrincedeliyeneftrecaution: Maisquiplus eff,i nn
“bien’achepté;l'ayantpayécenrmibliures;qui eftbeaucoup
plus qu'ibievaloiesz4>nenrobio es 194 sir DOS
“iceRESauPontde l'Arche,

 

dansfonGouüérnement. Tandis qu'ila demeuré-dépaisla
“Paix danslaNôrmandiestoutéslesjé esduRoyn'ontgl.

ne eftéeftabliesdañslesVi àbeeMaÿcldNe
defiré, & luiuañt fesordres»maisen fon äbfence;celuy” ne

D*

 

| ‘éértfandoirauPonrdeF'Aréhe;n'ayantpasveu-d’ätrac
à Gouuerneur delaProuince;crûtmanquer àl'ordredela

#8: +

  

érlors qu'ileltoiramydu {à

enla déten tion de ce Prince;duquelladouceur,bonté&af- |
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‘viespourlemaintiendelareligion.On vitaulh

cemil combattansfur pied. Les enfeignes eftoiencmarquées :
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| Guerre& \lapratiquec ; àFrance’en le receuantfanscette |
… précaution ;dequoy!ledirDucfie excufe àfaMajefté,pour

e"

monttrerlacandeur:&franchifedefonprocedé.
LeParlemenrdoitfe fouuenirdesferuicesqueces Princes |

Juyontrendus, & lesdefendredesEnnemisqu'ilsontacquis 

pour l'amour de luy,donnantprotectionpartouteslesmaxi-
nésd'honneur& de gratitudeà ceux rs
fauuédela violence & tyranniedu Cardinal Sesincerefts
mefimel'yconuient,,autrements'il abandonnefesamis,ce
que prerendobrenitledieCardinalparlesarrifices ilfetrou-

_ ueraauffitoutd'vucoupaccabléfansqueperfonnel'affifte.
-1::1On fera conuaincude:cetteveritéfionfe reffouuient de

Y'Hiftoire de HenryVIIL Roy d'A nglererre,contre lequel
pourleschangemens qu'il introduifoicdanslarelision,s'éle-
uerentlesPronihcesdeLincolse, Northumberland;Com-
brie,deDunelmé & d'Yorque,deliberées-de facrifier leurs

 

_ descinq PlaÿesdenoftiéSeigneur,d'vnCalice &delHoftie, |
entiquelle eftoifiguréleNomde Lefus. Le Royreffayé de
cefoulenément;leursenuoyelesDucs deNorfolg 8Suffolx
pourtenir.vnecohference; &:diffiperlesforcesparwnaccord,

| éfguellesapresne pourroientfercjoindre.Qnentre lenpour-
… ‘parder;&1eRay.prometparvnfermentfolemnelde,reparer ;.

“en fa conduite& en fes ordonnances,cout.dequi éftoit con-

_trairéà aiReligion Catholique,ainftchacunmiebasLes ar.
“mess érfereriracontent.Psfapa-

æolesincontinent apresfousprétextesfpecieux;qui ne man-
dd
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iamaisàvn Princesexila;profcriuir,
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7 _caufe,parlefq el it adi |
_nerfon Parlement;ilfalloirluyaccordertoutcequ'ildeman:

$D

quel mous:
_ <poutquoy:pour

 facleCax |
_… dufquesdcoquelahainedespeuplesc&rdesPatlemenséclarta

SEX

à

         
   

DIC QUE
. “' |en:interceprées: deceCa furentlaprincipale

ildonnoitaduisàceRoy;que pout rui-

deroit,&'apres la feparation n'entretenir aucuneparoleny
promefle.Confeilquifurautrefoisinuenté;&donnéparon.

_autre Italien IeanGaleasDuc deMilanaLouysXI.Royde

France,d'oétroyertoutcequedéfireroientlesPrinces,Ducs
de Berry&deBreragneslesComcesdeS.Paul&Dampmar-
in ; &autresvnisaueceux pourlacaufe d'vribienpublic, 8
Papaez,il viendroitfacilemeheàbout
echacund'euxenparticülier,commeilarriua.Beauxexem-

piles &vrilsaduertiffemenspourcanuierLeParlementädiuer-
æirl'orage & laten aire (enamer Rn tres
contrefoncorpsmefme Gequi le doitobliger pour faprapte
-conferuation;:par:les motifsd'vne deuërec Le ifance; &

ar pr ru vercontrela
y-publiquedesGrands duRoyaume;qui n'ont rienéfpar-
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+ gnépourleferuirenfesiftesdefenfes & entrepriles::1.0 EST

. Pourle Prince deCondéonvoidpar:césremarquesla

querelled'Allemandqu'onluy a fait ;& desfoiblesraifons
qu'ona-eudel'arrefteraueélesautresPrincesquionteftéen-
_ trainezdansfadifgrace.Cefonrtous preréxtesinuentez,pour

fillerles yeux&amulerle monde:carla véritédel'hiftoireeft,
contenusen lalertren'enfoncpaslacaufe.C'eftDern{lesdefon meftier& les deftours;il faucremarquerque de-

DsRgence laReine fercpolncenieement des res
rdinakMazarin;ilagouucthécommeen Sonuerain

l'annéedernieiéconcréfon mauuaisgouuernemencs mi
“apres que imetiertde)LonéturlePiera ibn
voulantgouuernercomméauparauant ,ilrouuaquelesfer.
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‘uices& lapuiflancede cePrince [uy partageoienten quelque
façonfapremiereauchorité.Ce qui isprincipalementlors
qu'ilempefchalemariage de Monfieur deMercœur auec fa
_niepce Mancini, & que la Sur-Intendañce dela Marine par
mefme moyennefut donnée à Monfieur de Vendofme,
commeileftoit ftipulé dansles conditions du facrifice defon
filsauecfaditeniepce. : !. 4 € Sr
:25! Mefconitentement qui atellement couché le Cardinal,

u'il n'a paséu la force ou difcretion de lediffimulerdanscet-
telettre,Dieu l'ayant volontiers permis, afin qu'il découurit
Juyimiefme les véritables motifs de la détentioi

parmytancdedéguifemens dont il l'ombrage.
1 Maisavraydire pour cetteaétion cePrincemerite d’e--

ftreloc detoutlemonde,&nonpasexrcufé. Aufli f con-
duitefut elleautant vniuerfellementapprouuée;comme cet-
fe alliance eftoit mefprifée ;laquelle il n'y a pas d'apparence
qu'ilairiugéforrvrilefix moisauparauant, comme porte la-
dite lettre, s'iln'auoit lorsles fentimens aufficorrompusence
rencontre,comte illes eur mauvais enlaprotection qu'ila

-Mannéuodie Cardigalio vaio 200028 soient
:1101L3 fecondechofe qui a beaucouppiquéle Cardinal; aefté
lestrauerfes que-cePrince luy adonnéau Gouuernement de
Picardie,& auxplaces dePéronne& de la Citadelle d’A-
Jniens, defquelles ilvouloittraiter & fe rendre maiitre;ce qui
tontraignit lesGouuëernearsde ferecirérdansleursVilles; 8e
implorer fonaffftancecontrela violence dudic'Cardinal,
qu'ils arrefkerentpareemoyen. 2:21 12m als 25; iQ
221: Mais.ce qui en dernier liealuy acftéextremement fenfi-
ble;eftle mariagedu Duc:de RicheliewaudecMadame du
Pont} quecePrinceauoit Fauorilé, Cecoup:luÿ-rauiffoirfes
æfperances& le fruict duprojet qu'il auoit fait depuistantde
sempsiyd'attirer le DucdeRichelieu dansfonalliances& par
vhmariagé de ferendremaiftrede lafortune;maifon &pla-

“ pt CES:

ndu Prince,.

 

  

 
 



 

    

. ces. du feu Cardirial.C'eft pourquoyvoyant, qu'il trouuoit
toufioirsMonfieurle Prince depuis peu pour obftacle aux
pans de fa maïfon , &-qu'il rompoitrouresfesmefures,
onintereftanimantfonreffentiment &.nonpasceluy.del'E:
fac, ilaportélaReinea cecreviolence de l'arrefter..…, 7 :à

‘Certe action ef fihardie pendant.la minorité d'vn Roy,
que la pofterité s'eftonnera de la foibleffedes Françoisde l'a.
uoirenduré,pourlaconfiderationd'vnEftranger:Mais côme
ik n'y acqu'impetuofué &.point de regle certaineparmy les
peuples qui fouffrent lefroid & le chaudà mefmetemps,ibelt

_ dela es du Parlement,&l'onpeur dire du maintien.de
fon authorité de feréueiller à ce coup,.& d'apporter remede
à cetteentreprife ,apreslaquellelessautheurs{onccapablesde
tour faire, non feulement de çaffer les dernieres Declarations,
mais aufli de fe vangerde luy, cout ce qu'il en peut efperer
eftant la faueur:quepromettoitle Cicloppeà Vlyffe, d'eftre
mangé.le dernier. Aluy feul-appartienc par priuilege & pré.
rogatiué fpéciale depouuoir connoiftre del'injure faite a des
Princesdecettequalité, & fon deuoirl'obligepour affermir
lafeurerépublique d'examiner Les caufes de leuremprifonne-
ment,& de leschalbiersilifène coupables: re silsfont
innocens;defaire vne punition exemplaire de ceux qui abu-
fansdelaminoritédu Roy;ont contre l'ordredelaiufticeexe-

_ cuté deur paflionfur des fujetsfi confiderables. 11yad'autant
plus deraifonencette occurréce,quecette détention efcon-
tre les formes &:les loit du Royaume,lefquelles en temps de
minorité doiuenteftreobferuées fans qu'vne Regenteen ver-
tu defon pouuoirpuiffes'endépartir &les violer.Durant icel-
Je lemprifonnement desPrincesdu Sang eft fans exemple,
ainfi que.nous auons remarqué;combien à plus forteraifon
doitroucher celuy, cy;quin'elt fondé que fur des intriguesde
Coursfur desintereftsde lafamille de Mancini, & fur despre-
rextesimaginaires quipeuuentpareillemét.enuelopper quel
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que mnoceñt quecefoit contre la neceffté dutemps, qui
obligeroit mefme à diffimuler ou à excufer les deffaur du
Prince de Condés'ilen auoit aucun, pours'arrefter furfa va.
Jeur;fesorandsferuices, &e {a hauteréputation; qui aconfer-
uéiufquesicy laRegence & l'Eftatparfesprofperitez: :

: Ce Princetient lepremier rang entre les hommes;aufalut
defquelsdans ces tempsdiffcils delaguerre;laRepublique ef
intereflée. Il eft de ces Soleils & deceslumieresqu'onne doit
ont eftéindre ny éclypfer parmy lestenebres quicouurent
États , C'eft vntrefor cachéineftimable dans les conjon:
éturesq uinous préffentinous fomimes enüironnéz dés Enne-
“mis detoutes parts, &ous cachonsnoftre liberateur > nous
craionons les Efpagnols,& nousrenfermonsleur vainqueur?
«1 La lettre rericontre mieuxqu'elleneveur qu'on pente,que
lefuj:r de Fauerfion quétémoignentles Efpagaols à la con-
clufiondela Paix,procededece qu'ils vouloientvoir àquoy
aboutiroitla conduiteduPrincedu Condéjilsfçauoient bien

cogndiffans l'infidelité; les fourbes & artifices da Cardinal,qu'oubliantlesbienfaitsqu'il en auoitreceu, &cpreferant fon
intereft particulier au bien public del'Eftat, ilencreroic en
ombrage de fa grandeur & puiffance, & qu'il abuferoir de
celle de fa Maicliépour abaïffercellecy ,qui eftoitfi vrile &
neceffiré à laCouronne. lamaisfüjet d'Elpagne n’aferuy fi

aduantageufe mentfon Roy qu'àfaitMazarin,endonnant ce

ConfeiFrEn ant Bis a méfine prifon lebonheur&la
valeur denoftre Nation,ouureen mefime tempsaux ennemis

tous les paflages du Royauñepour leruïner. C'eft certes le
coup qu'atrendoir l'Efpagne pourne faireiamais la Paix, ou
nous contraindre à vnebonteufe pourlaGouronne;àquoy
éllecoûrt rifque d'eftré reduitépar lapriuationd'ynfigrand

Chef,& la ruïnten füuitre des meilleurestrouppes qui: uflent

en Frante ylefquelles pour porter fonnom n'auoient iamais

cotibarru,qu'ellesn'euffentvaineu: Il feroichonteuxauPar:
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qualitéde cesPrincesduSangeft

rerleurcondition

_ comprisdanslaDeclarationduRoy,quis’eftendtous fes fu.
jets,puisqueleurrang nelesexemptepas decenombre, & fa
 Majeftédanscettemefmelettre faifan
 quefoniatention eftqu'ilnefoitpoint

lesRegents mefme nef

nys,& faint .OUYS ficauff durant fon fecond
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     irefcouterleursplai *luy do

eftabliffementeft le fouftiendes innocens, contre l'infu  

jQue lonnedifposique qualite dePrinceduSang
leffus desloix,quelachofe eltextraordinaire, & paraïnfi

que cette affaire n'eftpasdefacognoiffance.l’aduoüe quela
plusreleuée que cellesdes
CCTeHerne

   

  

     
autresujetsdu Roy; maispourcela
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eurdonner par preferenceL…
peine& larigueur desloix,&l

meilleure part à fesindulgences,graces& faueurs.Ils font
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cesDeclararionselleluypermer&enfeigne d'en appliquer
l'effetcesPrinces,autrement/fes penfées& volontez feroiét
formellement contrairesäfes paroles. Auflicertedoctrinefes

 

ncpasaudeflusdesloix. :, ;,.
… AutrefoisLouys]e jeuneeltablic RegentenFrance,pen-
dant fonvoyage danslaT'errefaincteSuger Abbéd. és

_. Annales,& lesregiftres dela Cour, quinousapprennentque
  

    

tre mer Simon Abbé de la mefme Abbaye Regent dans le
Royaume,& Guillaume Archeuefque deRheimseut pareil-

_ lemenccerre qualitefous PhilippeAugufteslefquels on ne di-
ra pas pour leurs qualitez de Regents ; auoir pour cela ceffé
d'eftre fujets auxloix &reglemens du Royaume. Et pourles

: Princes du Sang en femblablesoccafions , les Roys majeurs
lesont fou{mis aux iugemensde ce Parlement,comme ont …

_füitlesRoys, PhilippesdeValoispour Robert d'Artos ?rins

  

:aucontraireildoitadoucir poureuxla

rogéauxpreceden:

voyageDL

toit-ellevnenouuelle lurifprudence,démentiepartoutesnos -
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